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simple, doux, aimable et non pas to hurtlemnent sauvage que Von C,
entend exécuter artout aujourd'hui, depuis 'I églises dje E
campagno jisqu'aux cathédrales, par des voix d taureau qu'on s
adiiiru do confiance (Rires d Applaudissentents). "

Or, j'ai entendu un jour, cet hiver, dans un bsalOni artistiuie
do Paris, M. Leniens faire exécuter quelques morceaux de0 p
plain-chant qu'il avait notés et, enrichis d'un accompagnment y
discre t, simple, muais Conine i grind artiste sait les fatire. il
Une dame du l'assistance, une vraie musicienne, douée d'une ai
voix pure et sympathique, voulut bien essayer de dire l'unl de "
ces morceaux, tel qu il était écrit. 1;etlet produit sur le au
asaistants peut ditlicilement se décriro. C'était d'une beauté il
étrange et saisissante i la fois. .

L'auditoire applaudissait avec enthousiasme et réclam-tit une q
seconîdo yxé~cutionî. t ni ecclésianstique, qui était pîrêsent demanda u
A son voisin de qlui, " do quel grand maitre e' étit ce Sanichs si te
admirablo. "-C est le Sanrus de la messe des simples diman. d
ches du clarèie, ' lui réponditon (Rires et applaudissets pro p
le/a·. . d

AplIquous ceci, messieurs, aux chant& <le nos écoles. .Je
no dêseapérerais pas de voir un effet analogue d'agréablei v
surprise produit par les voix do nos enfatntî, quand nous s
aurons pour eux un bon choix Li chef&d'<eu.vre A leur portée, m
et surtout de bons naitres pour leur inspirer le goût des I
belles choses et lo sentiment nécessaire pour les exécuter. c

Ces niaitres futurs, les voici, c'est vous, messieurs. C'est b
vous qui tenez dans vos mains les destinées du chant. Il est e
évident que hi une heureuse révolution doit se faire dans notre u
pays a cet égard, elle se fera par les enfants, c'est-u*dire par b
tes écoles, c'est-L dire par vous [ lire a lh/sionî). 1

On dit souvent que les Français ne sont pas nés musiciens Il
comme les Allemands. Eh bien, je voudrais que vous empor. 1
tassiez do notre entretien cette conviction qu'ion ie liait pas.
plus musicien qu'autre chose et qu'il dépend de vous, absolu d
ment de vou, que, dans quelques générations et ds la pro u
chiaino génération, on puisse (lire que les Français naissent tous i
musiciens......, comme les Jurassions naissent toits horlogers t
[Rires et appludisents].

C'est qlue tout dépendi, vous le savez mieux que Personne,
<los impressions qu'on reçoit dans son enfance. Un enfant sera
« né musicien," s'il entend de la musiqueà 'îigo où on n'a que
dles inatincts, l'iAge où l'oreille retient tout.

Un m'a dit bien souvent que j'étais né musicien. Je vais 1
vous dire comnient : Dans la maison où je suis tné, sur la peti te
cour où jo jouai depuis tnni première enfanco juî.u'A l'Age de
sept ans, donnait lia fenêtr d'un professeir do solfége. Du
iatmil au soir j'entendais sollier et 3e réItis inalement
tout ei jouant. Quand, à sept ans, le profes.eur m'apprit mes
notes et nie mit devant le solfégedo Rodolpthe, je poiviîs le
chanter par coeur d'unî bout a l'autre. Ce n'etait pas dle
l'instirict, c'était de la mémoire cotnu ci ont tou< l0& petits
enfants.

Voilà doic le secret, secret bien simple, pour que tous nos
enfants soient 1 iés musiciens. '' Il n'y a qu'à leur faire
entendre là la musique, tmais <le la bonne m;dusiepi 1 depuis l'Age
de trois ans, si l'on lpeut, et a conmencer t'enseignement dt
chant à l'âge oi c'est Lii plasir, c'est-à.dire dès les classes
élénentaires.

Lu programno est bien simple, conine vous voyez : faire cin
sorte que les tout petits, les enfants le l'asile, entendent
chaiter les grands i en faire autant pouir les enfants des classes
élémentaires et do plus leur apprendre à chanter etx-ménmes,
tion plus seulement par raison dje di.ciplinie et de gymnastique,
connuo à lasile, itais pounr leur former le goùt et la voix.,
Quand ils arriveront A ieif oit dix anis, ainsi préparés, ait cours
moyen et suptérieur, vouts verrez ce que des enfants qui ont le
gofît forié sont Capables de faire, et avec quel succès ils,
poirront alors recevoir <le vraies !Açnis de musique. Ce cera
le cas, alors, t uraiit dans los gra.uts viilt,.le fhire ::pp -1 .l ui
professeur sp.cial, a tin véritable artiste.

Four vots, bornezvois d'abord à la tAcho principni1e, i la
tücIot nécesire, celle d'enseigner le chant.

Vous rencoitrerez trois ditlicultés principales dan votre
enitreprise.

La première est d'arriver, pour les nouveaux, pour ceux qui
n'onitjamnaisessay d chanter, à leur faire' prendre V'unîissoi ",
c'est-àl-dire répétr lo nmme son qu'ils entendent.

Il tn'a janais été question, 1 mua connaissance, dans aucun
tratié d'enseignement dles moyens pratiquos de flire prendre
<<le toit ", commtte1o dit. Los personnes qui n'lontjaiis exercé
leur organe, à cet égard, dans lotir enfance, êprouvent une

norme dificulté (% produire le son juste à la hauteur dsirée.
lles y renoncent géiéralement,so croyant uno sorte d'infirnité
ous ce rapport, et acceptint commn irrémni I& le fait
qu'elles nî'ont paS d'orcilo "l. , -"e *

o'est une erreur gr.tve : ce '. 'est j·un:ti -s'oroil , ti l'on n'est
L4 >otrd, c'est l'errire <•i în-itqte.
'Chez, le enfmluîtt., (. t 4-x"rcico n'ç''t junLis long Chez lei
ultes h rganL, oti m du* so'tphet, mnis tné innoinis oi

rrive au but -i
C'e.-t .itsi qu'il e*at phîs <lhflicile d'apprenriru Aire à l'Ago

'altîlue g.il In len lr*.miêrvs années de l'enf.nce, m'iis de
nnm qin rqu' it 4 ppretnre i lire à tout üge, onpeut réussir

galem..niLt il apprn he a chinter. D.tn< ce Cei, oni peut se dire
tue qu-and oi est arrive i bien prendre l'unisson. on a fait la
Loitié du chemin. Ceux qui prétendent "l n'avoir pas d'oraille,"
ont simplement ceux qui n'ont pa frait cette première moitié
a chemin, ceux qui nl'onît pas eu cette première éducation
rLequeo t<aajoyra instinctivo, et pour laqueIllo il n'yl a pas
'en .ignement technique.
Eh bilen ! qu:uid vou, commuencez à faire chanter des enfants,

ous ei entendhrz toujour, dans la masse, qui, timidement,
ivent les auttr.", tiis en chmitant d'autres sons,essayant do

lonter et le descendre, arrivat souvent à chanter à peu prés
air, mais une. qurte oui une quinte plus bas. Laissez-les fare
Cia ne durera pas et. au bout de quelque temps, iavec de la
onne voliont et le l'aîttention, alors surtout qu'on prend les
tifats en pt ticulior et qu'on les encourage au lieu de s'en
toquer, ils .e corrigent peu A peu, et on est tout 'surpris, un
eau jour, de voir que leur 'voix ne jure plus avec celles de
eurs :an irides. Ils ont fini par acquérir la faculté de chanter
l'uni,,son des autres, c'est-.àdire le reproduire exactement

re son qu'ils entendent.
tu .,'.condo dificulté est celle du*tinibre. Former le timbro

e Li: voix les eifaints, c'est un art. Ceon'est plus seulement
ine qution.de patience, mais surtout d'expérience. Toutefois,
1 y a ui moyen bien simple <le réussir,,c'est'de profiter des
inibres tout foriés qu'on a i sa disposition. Dans une miassO
d'enf.mt, il y en a toujours qui ont appris à chanter chez eux
et qui ont déjà une voix agrénble.lFaites-les chanter seuls
poutr ervir d'exemuple auix autres.

Vous comprenez qu' il y a là unie dittu spéciale, dans les
ócoleside garçons, qui no se repîroduit.pas dans les écoles dlo
illes. Dans les écoles de filles, la maitresse peut obtenir
facilement une bonne qualité de 'son on servant del modèle
elle-mnrie, si elle a la voix douce et agréable.

Pourles garçons, c'est diflerentt. Les maitres'chantent, une
octave plus bas et la voix d'homme ne peut-pas servir <le
modèle à lia voix d'enfant. Il est donc nécessairo d'avoir, i
côté <le soi, autant que possible, un enfant déjà formé, qu'on fait.
chanter le premier. Ces tenfants, dont vous vous servez pour
conduire les autres, vous les avez tous, non pas seulement pour
lenseignemiîent du chant, mais <le toutes les autres connais-
tances. Vous savez par expérience avec quel cœour on forme
ces élèves que vous appelez vos moniteurs, mais qui sont vérita.
bleieat vos enfants, sinon par le sang, du moins par lat portion
de votre vie que vous leutr avez donnée ; aussi vous doivent ils
<le la recomiuissance ( Vire aditsinm et applaudisscments unai-
rnes).

La troisième dilliculté est relative au goût, au sentiment, A
l'expression, I l'intelligence du chant. Cette qualité, j'oserai
vous le dire, il faut l'avoir soi-ênme pour la communiquer aux
autres. dusque.ll, oit peit former des enfants qui sauront le
solfège, qui arriveront à produire des sons, mnis qui ne saîuront
pas chanter.

Pour les, habituer à e bien dire '" les choses, à sentir, à
comprendre ce qui'ils chantent, il faut avoir, non.soulementdu
goùt, mais uiti peu de la laamme du véritablo artiste. Nous
tisons tantôt qu'il n'tait pas nécessaire d'avoir <les artistes do
profession pour enseigner, les enfants,' mais ienus sommes toits
plîuis oui moins artistes. Si nous nie le sommes pas assez, il faut.
1o devenir davanttage. J'nii rarement vut des instituteurs ie pas
arriver, avec de la persévérance; i mettre <le l'oxlpressiot dans
r.- qu'ilsi isent oui laits Ilo qu'ils récitent, ce qui n'est pas, ait
fond, bien ditliront ni beaucoup p.u dillicile que de mettre <le
l'expr'ssion et dît cœuar il ce qu'on cIante. Avec de la volontù
et une bonne direction, je mots on fait quo tous, ou presque
touts, vous pouvez y arriver (Apla«icements).

Il n'est pas nécessaire d'avoir dl la voix. Quand vous parlez,
vous avez ino voix, et il y a toujours moyen do se servir do la
voix qu'on a de manière que le timbre n'en soitpas désagréatble.
Di ime, au poinit de vue du chant, oi petit moditier son


